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Fil  A N G O I s ^ 

Ce  forfait  que  vous  ne  vouliez  pas  croire,  parce 
que  vous  ne  pouviez  pas  en  concevoir  Fidée,  ce 
forfait  a été  commis.  Une  des  principales  villes,  le 
port  le  plus  important,  une  des  plus  confidérables 
efcadres  de  la  République,  orit  été  lâchement  livrés  ' 
aux  Anglois  par  les  babitâns  de  Toulon. 

Des  François  fe  font  donnés  aux  Ariglois  î..... 

Cette  trahifon  infâme  dont  la  penfée  feule  aura’! 
pénétré  d’indignation  &:  d’horreur  des  François  ef- 
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cîaves  d\in  roi,  elle  a été  conçue,  méddée.  exécutée 
par  des  François  qui  le  dToient  républicains. 

(.^e  titre  g’orieir/ . i!s  ofoient  le  prendre  meme 
en  Te  déclarant  rebelles  à Pautor'té  nationale,  à la 
xep'éren^aiion  du  pv  uple.  Les  fcélérals  ! Et  c’étoit 
nous  qu’ils  areufo^ent  ebétre  les  ennemis  de  la  Ré- 
publique, 6c  de  vouloir  être  les  rcflar:rateurs  de  la 
royauté  : Sc  les  paroles  qu'ils  ofent  nous  adrefler 
ainourd'hin^  'b  les  datent  de  Fan  premier  du  régné 


de  Louis  XVÎI  î 

François  , qui  de  vous,  pourra  déformais  douter 


qu’ils  î'e  loient  .'es  îrain-cs,  qu’ils  ne  rodent  des^confpira- 
teins  cor  tre  la  K ‘pub  ique  & contre  la  nat'on,  tous 
ceux  qui  le  fiparent  de  la  Convention  nationale? 
Vengeance/  c?t""OT-s  ! Qu’ils  périfTer't,  tous  ceux 


qui  ont  voulu  que  la  Bép  blique  pérît  ! En  adoptant 
ia  Coîdüuuion  ré'  i b icâine  que  nous  lui  avons  pré- 
L-iuée,  le  peuple  Lançois  nous  a impofé  le  devoir 


facré  d’anéinîlr  par  fa  force  toute  puitrante  tout 
ce  QU’  combat  h.  volonté  fuprême,  de  contraindre 
à vivre  fous  les  lo  s de  la  République  , de  forcer  à 
étie  répubbeauis^  tous  ceux  qui  veulent  vivre  furie 
fol  de  la  France,  f.e  peuple  François  a voulu  la 
Répub’ique  ; nous  fomrnes  chargés  par  lui  de  la  faire 
vouloir. 

D ujartr'men.s  du  m’di,  vous  feriez  tous  complices 
de  ce  forfait  inoui , tons  coupables  de  ce  déchire- 
ment de  la  France  , fi  vous  ne  vous  emprefTiez 
d’en  punir  les  auteurs.  Vous  feriez  aceufés  par  la 
iiarl  UT  de  pmtager  les  Cntiinens  odieux  des  habitans 
de  Tou]  )n,  fi,  en,  apprenant  cette  horrible  nouvelle, 
vousn’aficz  cer  .er  cettC'v'.lle  infâme.  C’efià  vous  fur- 


tout  r:  la  punir , pour  prouver  a la  Rcpubbque  combien 
vous  ê’cs  incapables  de  ks  imiter.  Voyez  les  crimes 


d?  Lyon,  fa  conjuration  6c  les  moyens  qu’ejie  eptir 
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ploie.  Voyez  siiffilapiinîtîonqiielajiiflîce  nationale  lui 
a infligée  & qu’elle  réferve  à toutes  les  villes  rebelles. 
Que  le  tocfin  vengeur  qui  rafîemble  fl  rapidement 
des  milliers  de  François  fer  les  frontières  menacées 
par  les  Aiîtrichiens  ou  les  Espagnols , retentifîe  donc 
le  même  iour  dans  toutes  les  contrées  méridionales: 
que  des  phalanges  républicaines  fe  précipitent  fur  les 
Toulonnois  , plus  coupables  encore  que  les  fcé- 
lérats  émigrés  ! 

Que  la  vengeance foit  inexorable!  Ce  ne  font  plus 
des  François ce  ne  font  plus  des  hommes  : ils  ont 
foulé  aux  pieds  tous  les  droits,  tous  les  titres  de 
rhumanité.  La  France  les  a perdus,  & l’Angleterre 
ne  les  a pas  gagnés.  Ils  n’appartiennent  plus  qu’à 
rhîftoire  des  traîtres  &:  des  confpirateurs.  Que  les 
lâches  habitans  de  Toulon,  l’horreur  Sc  la  honte  de 
la  terre,  dTparoiffent  enfin  du  fol  des  hommes  libres, 
& que  Toulon  , F>n  port  3c  Ton  efcadre  rentrent 
fous  les  lois  de  la  République  Françaife  ! 
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